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5) Zurlauben war als Oberst lber ein Regiment in pdpstlichen Diensten vorge=
sehen, s. AH 71/145.

Original, mit Siegel - AH 80, 752-752a
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1623 FeQruar 5., Solothurn A

SCHREIBEN VOM [FRANZ. AMBASSADOREN ROBERT] MIRON AN [ALT] AMMANN
[UND DERZEITIGEN STADT- UND AMTSRAT KONRAD III.] ZUR-
LAUBEN, "CAPITAINE D'UNE COMPAGNIE DE SUISSES AU REGI-
MENT DES GARDES DU ROY [LUDWIG XIII.]", ZUG

| "Pendant que vous regrettez le hazard qu'on fait courir a La liberté de vos-
tre chere patrie par le trop de croyance qu'on apporte aux emmiellez discours
des Ministres d'espagne, Je deplore icy La perte qu'a fait La mesme suisse

en la mort de feu Mons.® le Garde des sceaux [Louis Le Févre] de C auma r-
t i n vostre bon any [- Caumartin war von 1605 bis 1607 o. franz. Ambassador
bei den eidg. Orten gewesen -] Et mon proche parent [- Caumartin war bekannt-
lich mit Marie M i r o n verheiratet -] qui n'a guere Jllustré nostre famil-
le en cette charge eminente dont le Roy n'avoit point encore disposé [- Nach-
folger von Cawnartin wurde dann Etienne II d' A 1 © g r e =] Lors que ces
tristes Nouvelles me sont venues ausquelles on adiouste quelque changement a
L'endroit de ceux qui avoient La prineipalle direction des finances de sorte
que Mons.” [Martin] Ly o n n e [Trésorier] sera arrivé fort apropos en cour
pour y faire considerer Le manquement des assignations de ces Ligues Et le
Juste suiet qu'ont Mess.”® des Cantons de se plaindre du default de Leurs
payements estant tout ce que Mess.”C Les deputez de Lucerne ont eu a me dire
de La part de Leurs superieurs [Schultheiss wund Rat] ce que J'ay promis de
faire d'abondant entendre au Roy quoy qu'il n'ayt pas grand suiet de se con-
tenter de Leurs deportement passez de quoy Je m'estoys bien promis d'entre-
tenir Mons.” le Colonel [Walter] A m r h y n [- dieser scheint einer der be-
sagten Luzermer Gesandten gewesen zu sein -]I mais son retour fut sy precipi-
té pour s'estre icy rencontray La surveille de La Chandeleur [=31. Januar]
que nous n'avons pas eu La moytié du temps qu'il convenoit pour en discourir
ainsy n'ay(-JJe guere profité en cette entreveue que Je voudroys avoir peu
rendre plus utile au bien de L& patrie par le Contentement que vous esperiez

rs "
que Je domneroys a Mess. de Lucerme mais cela ne se rapporte pas aux com—
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mandements que J'en ay euz. C'est ce que Je repartiray a vostre Lettre du 3¢
de ce moys ne voulant pas retenir vostre homme Jusques a ce que L'abscheyd
[entweder der Tagsatzung der VII kath. Orte, die am 7. Dezember 1622 in Luzern
stattfbndz oder aber der gemeineidg. Tagsatzung vom 18. bis 20. Dezember 1622
in Baden3 gemeint]4 que m'avez envoyé ayt esté traduit mais Je voy bien par

ce que vous Et Mons.” [(Heinrich] R e d i n g [- dieser vertrat seinen Ort
Schwyz auf der Zusammenkunft in Luzerm, nicht aber in Baden -] me mandez qu'on
se latsse trop endormir aux discours du 5.7 [Gerolamo] C a s a t [i, des

mail./span. Ambassadoren]".

1) Neben dem Madrilenischen Traktat von 1621, das dem von Wirren zerrissenen
Biinden das Veltlin wieder zurlckgeben sollte, dessen Wortlaut den V kath.
Orten aber verddchtig vorkam, was sie dazu veranlasste, es trotz den Win-
schen Frankreichs nicht zu akzeptieren, stand damals wegen der ausstehen-
den Zahlungen noch eine Gesandtschaft der VII kath. Orte nach Frankreich
auf dem Tapet, s. neben EA V 2, 322 a, c¢ auch noch AH 66/120. Im Verlaufe
des Jahres sollte dann tatsdchlich eine von allen kath. Orten beschickte
Gesandtschaft - zu welcher auch Konrad III. Zurlauben gehdrte - den franz,
Kénig aufsuchen, s. EA V 2, 340 (Nr. 283).

2) s. EA Vv 2, 321 (Nr. 267) 3) s. ebenda 323 (Nr. 268)

4) Stadt und Amt Zug war Ubrigens auf keiner dieser Konferenzen durch Kon-
rad III. Zurlauben vertreten.

Original, mit Siegel - AH 80, 753-756 - Seite 755 leer
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1661 Mdrz 19., Solothurn A

SCHREIBEN VOM [FRANZ. CHARGE D'AFFAIRES, MICHEL] BARON,AN [DEN
ZUGER STADT- UND AMTSRAT BEAT II.] ZURLAUBEN

"Vous m'avez fort oblige de la Communication de vos avis dont Je vous en de-
mande la continuation. Si M.”° [Schultheiss und Rat] de Berme vouloient ces-
gser leur fortiffication d'Arbourg comme on m'a dit que les plus sages et les
plus antiens du Conseil sont d'opinion, cela contribueroit beaucoup a la bon-
ne Correspondance et union avee Messieurs les Cantons Catholiques [und dabet
spez. Solothurm gemeint]I mais les plus Jeunes qui sont du grand Conseil di-
sent qu'il la faut continuer pour tout evenement et pour tenir mieux les
sutete dans l'obeissance, comme ce Poste est dans nostre [gemeint Solothurms]
voisinage Je vous feray savoir ce qui 8'y sera. Jl est vray ... qu'il ne fal-
loit Jamais commencer de fortiffications dans la Suisse puisque la liberté

de la Republique s'est establie par la demolition des forteresses ou les mau-
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